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Ci-dessus: -Las~Iliens en~ECYThree  

COUVERTURE 

Ce champ de ble, toile du genial hollandais Vincent van Gogh — 1853- 
1890 —, evoquera pour nous les recoltes capitulaires 1967. Puissions- 
nous en moissonner les gerbes, muries sous le soleil de la grace! 

DERNIER PAGE 

Bienvenue au Vietnam, pour Brother Assistant Theodoret Michael. 
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Travail en Commission 

Commission Work 

Una Concision en pleno trabajo 

Documents capitulaires 1967 

Une innovation 

Pour la premiere fois dans 1'histoire lasallienne, ce n'est pas unique-
ment une Circulairc — lettre encvclique signee du Superieur general — qui 
public urbi et orhi les resultats do la recente Assembles plenicre de la Con-
gregation. 

A la suite du 39` Chapitre general, des ACTES ofliciels proclament les 
decisions de I'autoritc. Une litterature capitulaire est nCe, marquee des voca-
bles de 1'epoque et dont on peat, sur pieces, degager: orientations, lignes de 
forces et directives. 

Octateuque» de 1020 pages 

Certes, on noun offre HUIT volumes format 11 x 17, elegamment 
przsentes comme disent les specialistes italiens sotto cartoncino go f Erato ca-
mOSCio: sous couverture chamois gaufree. 
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Par ordre de numerotation, relevons les 	titres: 
1.  - Les Freres des Ecoles chretiennes 

dans le Monde d'aujourd'hui 	. 140 pages 
2.  - Regles 	et 	Constitutions 80 > 

3.  - Livre du gouvernement 136 >> 
4.  - Consecration 	religieuse 	et 	voeux 	. 252 >> 
5.  - 	Les missions 	. 136 > 

6.  - 	Caractere laic do l'Institut 	. 108 > 

7.  - Actes du 39`' Chapitre general 	. 80 
S. - Vie communautairc 88 

L'effort technique de Ia S.T.I. 

Le sigle S.T.I. designe la Societhr Tipografica o Italia >: Societe de typo-
graphic « Italia > dont lc siege et les ateliers se trouvent actuellement en 
notre Institut romain Pie XII, 767, via Casilina. Animce par un jeunc et 
dvnamique directeur: Dr. Cerroni, la firme a pris en charge toutes publica-
tions capitulaires mentionnees ci-dessus avec, de surcroit, une livraison inti-
tulee: Rapport du 39'' Chapitre general, 90 pages, 14,5 x 21. Pour hater les 
travaux, voire les pousser a une vitesse de croisiere, un responsablc officiel 
a ete designe. Frere Felicien-Marie, assistant demissionnaire, a deplovd un 
zèlc authentique pour mener a bien ces publications en un temps record. 
Les resultats vaudraient valablcment a l'animateur le ruban-bleu du gestion-
naire-tvpographe-directeur des travaux. 

Quelques CIIIFFRES donneront une idee de 1'effort consenti. 
Pour imprimer 81.040 volumes — 71.200 de texte francais ct 9.840 

en traduction anglaise — les ouvriers de la S.T.I. ont consacre 3.000 heures 
do travail. Quant au materiel, it laisse reveur: 3 tonnes do plomb pour lino-
type, 10 tonnes de papier et unc tonne de carton pour les couvertures. Peut-on 
mieux illustrer, en verite, les grandcurs et sujetions de la civilisation du livre! 

Ajoutons que, depuis sept ans, c'est la S.T.I. qui assume, aver une 
presentation dont le lecteur est juge, le soin technique du Bulletin. On no-
tera, pour tous les extrails capitulaires 1967 insdres Bans le present numero, 
la signalisation par un trait vertical rouge: innovation qui vise a en marquer 
]'importance et voudrait, par tine saine originalite, capter lcs attentions. 

Une serie precieuse qu'on nous envie 

De multiples Congregations religieuses masculines ou feminines ont deja 
demandc communication do ces textes pour les examiner, les amender, s'en 
inspirer en vue de leurs chapitres speciaux, pour unc renovation adaptee. 

Parmi les notres, ii en est qui reculcnt levant cc copieux menu. D'autres 
voix incitent vivement a ]'action, telle cette invitation pressante, venue de 
Bretagne: 

Exprimant lc? volonte de l Institut; la conscience qu'il a de sa nature et 
do sa mission, la Chapitre general a detini les dimensions constitutives de la 
vocation du Frere des Ecoles chretiennes. 

Tu as decide de les assumer toutes dans une synthese personnelle realisee 
clans la Charite: prie et rends grace a Dieu. 

Tu n'as pas encore decide de les assumer tomes: etudie les Documents du 
Chapitre, prends l'initiative dune reponse personnelle et persevere clans la 
fiddite a l'Esprit. 

Tu ne peux pas les assumer toutes: loyalement, soumets-toi an )ugement 
de tes Freres et de Dieu, prends la decision qui s'impose. 7'es liens ne doivent 
pas devenir des chaines. 
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Confectionner un bouquet: de-
licate operation! 

Making a Bouquet: not an 

Easy Task! 

Hacer un florero no es Cosa 
tan fact 

 

Le Chapitre est fini, I'actualisation commence 

Par cc slogan, entendons que les normes doivent entrer dens le reel. II 
s'agit de VIVRE cc qu'on a entrevu et decide, de passer a l'existentiel. Pour 
ce, it importe d'abord de connaitre, puis d'aimer et de pratiquer. Sessions et 
gloses favoriseront l'operation. Quant aux premieres, on nous en annonce déjà 
de multiples a divers echelons. Des interpretes autorises seront les scoliastes 
de ces textes. Un commentaire elabore par Frere Paul-Antoine Jourjon, va 
retracer la genese des ecrits et ouvrir des pistes de recherche. Nous ne saurions 
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trop recommander l'ouvrage — a paraitre en Avril 1969 —. L'auteur en a 
fait travail de longue patience, daps l'active fidelite. I1 v a mis toute son intel-
ligence claire et intuitive, son amour agissant, en une forme d'une elegante 
sobriete. 

L'heure des Anthologies 

Le propos de cc numero 194 du Bulletin serait de fournir un Florilege, 
extrait de ces 1020 pages. 

Anthelo ie ou Florilee: les deux vocabics evoquent la FLEUR. Or, 
nest-ce pas un journaliste contemporain qui note tout recemment: 

Les contempteurs de la vie moderne devraient songer a ce petit inc/ice: 
l'industrie qui a connu depuis la guerre, le coefficient de developpement !e 
plus fort est cede de la FLEUR. Miracle du loisir! 

L'important demeure, n'en doutons pas, la confection du bouquet. Cueil-
lir, recueillir, assembler, selectionner, rnettre en valour: delicate operation et 
subtils travaux! 

Certains noes accuseront de sacrifier encore a la civilisation du Digest. 
favorisant ainsi la paresse et 1'apathie. Pourtant, nous sauterons ]'objection 
avec une justification naivement empruntee a l'un de nos classiques lasalliens: 

Au milieu de nos incessantes occupations noire pensee se porte vers your, 
nos Tres Chers Freres, qui travaillez a la vigne du Seigneur... Queue douce 
consolation pour noire coeur si, comme nous en avons l'esperance, ce travail 
pouvait vous aplanir quelques difficultes ». 

Souvenir du Noviciat, Pre face, edition de 1918. 

En un style fleuri, peut-on mieux presenter l'exacte visee de notre 
Anthologic? 

Plan de cette livraison 

Fr. Forge„-Marie 	 [1 suivra celui des publications capitulaires sus-mentionnees avec une 
presentation volontairement stereotypee: courte introduction, extrait, gloses. 
Par les premieres, on pourra juger l'etalagiste et l'cnsemblier; les seconder 
classeront le fleuriste; le choix des commentateurs revclera Ie go6t, ses orien-
tations et limites. Nous mesurons lucidement le risque, surtout par-devant un 
public de pedagogues, parfaitement rompus A I'examen critique. tin bomme 
livre aux lecteurs: somme toute, n'est-ce pas le sort de tout publiciste! Pour-
tant, le soussigne a pris ses precautions: one brochette de 17 signatures rassem-
ble 10 Superieurs ma/curs. Dans l'actuel, bien peu oscront discuter ces der-
fliers: artisans efficaces des recents textes capitulaires. Quant aux autres, 
u Dieu vat! 

On voudra bien ne pas considdrer comme partialite indue, l'importance 
accordee aux MISSIONS lasalliennes. L'abondance des commentaires a cc 
propos vise essentiellement a brosser un tableau sur le fait que la Documenta-
tion pontificale OMNIS TERRA — numero 56, Avril 1968, p. 227 — signale 
par cc titre: L'ef fort des Freres des Ecoles chretiennes en faveur des Missions. 

Souhait terminal 

Tout choix est discutable et toute option peut suscitcr controverse. En 
1'essai qui suit, on considerera d'abord In bonne volonte et l e desir d'un service 
Que la presente anthologie aide, eclaire, invite a la lecture meditee et suscite 
faction: c'est notre seul voeu. Qu'on veuille Bien accepter de croire qu'il part 
d'un coeur sincere et filialement attache it notre Famille religieuse. 

Fr. ANTHIME- JEAN 
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Fr. Charles Henry 

Les Freres des ecoles chretiennes 
dans le monde d'aujourd'hui 

.1• 

A propos de cc lexte, urn vieiiX latiitisie put, anachroiiiqueiuent, s'exprinie 
eii( ore clans ie laio age de Ciceron, i2ous ecrit : libellus accurate scriptus. Ceries, 
jorid et forme /1/rent egale,rueitt soinrtes: cent fois, Sit)-  le metier, on a rernis 
1'ouvrayge. Ce.s ligures se i'ouclraieut zot vade-mecum lasallien: 81 pages d'expose se 
irotrterit balisees, elairees, decorrpees par tine. table anal' iique de 43 feuillets. Ce 
mjrj-dictionnaire Woos expose de A a Z — deptti.s ADAPTATION jutsgtr'u ZELE, 
sous 153 rubriques-- la juste et bonne doctrine. L'ensemble s'appuie lar;gemeitt szur 
la Bible, les textes conciliares et le corpus lasallicn. 

Pour souli;'uer I'irnportance et go/der l'otilisatiou de cette Declaration, lisous 
1'ioutrodtictiort ci-dessorts, dont les lures sort cle /10! Ic rcclactiorr. 

PRESENTATION PAR LE. FRERF SUPERTEUR 

De quoi s'agit-iI? 

(;'est on document de svnthese, envisageant 1'ensemble de la mission du 
Frerc dans Ic monde actuel. 

Genese et importance du texte 

Dire que la Declaration que noun vous offrons repond a ces objectify, 
c'est reconnaitre du fait mcme son importance et le role capital qu'elle 
devra jouer Bans la realisation du renouveau de 1'Institut. Telic qu'elle est, 
elle represente vraiment 1'oeuvre du Chapitre general tout entier. Longue-
ment, durant l'intersession et pendant ]a seconde session, elle a muri. A tra-
vers d'innombrables echanges, des affrontements courageux, des redactions 
multiples, elle prenait forme, son texte se precisait mais en memo temps 
s'approfondissait une conscience commune chez tous les Capitulants. Et 
finalernent, le 6 decembre 1967, elle faisait l'objet d'un vote pratiquemcnt 
unanime. 

Multiples echanges et courageux affrontements 

Many exchanges and courageous confrontations 

Numerosos y valientes cotejos de opiniones 

0 
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Vets un « aggiornamento , lasallien 

Ce document, ne nous apporte pas de solutions routes faites aux ques-
tions enoncees plus haut: un document capitulaire — et le Chapitre general 
lui-mane — ne doit pas etre confondu avec le renouveau de l'Institut. Ce 
renouveau est a faire; sa realisation effective est confiec a 1'oeuvre commune 
de tons les Freres. klais le texte quc nous presentons ici aidera au renouveau, 
par la lumiere qu'il apporte sur les aspects essentiels de notre vie et par 
I'elan qu'il suscitcra. 

Pour une lecture spirituelle meditee 

C'est pourquoi noes vows invitons a lire et a mediter cctte Declaration 
que vos representants au Chapitre general ont preparee en pensant a vous 
et a votre labeur quotidien. Vous comprendrez cependant qu'un tel texte 
n'est pas fait 'seulcmcnt pour titre lu: it demande a titre vecu. Sans doute 
appartient-il aux Chapitres et aux Conseils regionaux de reflechir et de 
s'interroger sur la maniere de is faire passer Bans les faits, mais it reste pri-
mordial que chaque frCre se considere comme interpelle par cette < Decla-
ration », en vue d'unc revision et peut-titre dune veritable conversion. 

Excelsior 

Notre livrct ne condamne pas, mais it invite chacun a se remettre 
en route. Appel profond a un renouvellement de notre mcntalite, ces pages 
nous poussent a une purification permanente, a une revision continuelle de 
notre propre svnthcse personnelle afin de repondre chaque jour avec fidelite 
et dvnarnisme aux exigences de notre vocation. Toute conversion est eprou-
vante. N'hesitons pas cependant et recevons ces lignes comme un appel au 
depassement, a la lumiere des Brands textes de Vatican II. On vcrra bien 
alors, que le texte ici propose est autre chose qu'un document parmi d'autres 
documents. Il manifeste un esprit et invite a v entrer. 

Un esprit de renouveau et d'engagement 

C'est done a la lumiere de ces pages qu'il importe dc lire et de conn-
prendre les autres actes capitulaires, v compris les Regles et Constitutions; 
a son tour, du reste, la Declaration a besoin de leurs explicitations: tous les 
documents issus du 39eme Chapitre general participent d'un identique 
esprit: Esprit de renouveau spiriluel, d'engagement personnel et responsable 
au service du Seigneur; esprit missionnaire d'attcntion aux besoins de la 
jeunesse et de service educatif des pauvres; esprit cominunautaire qui se nour-
rit chaque jour de la Parole de Dieu ecoutee et servie ensemble; esprit de 
renouvellemeni des oeuvres apostoliques et specialement de 1'ecole. 

Courage et confiance 

Finalement, cette Declaration doit contribuer i affcrmir davantage en 
tous nos coeurs une vertu apostolique par excellence: 1'assurance de celui qui 
se sait appelc par le Seigneur, envovc aux hommes pour les servir, et qui a 
conscience quc la force de I'Esprit agit en lui pour le rendre meilleur serviteur 
de Dieu et de la jeunesse. 

Fr. CHARLES HENRY 

L'extrait qu'on vu lire etudie I'Ecolc lasallienne: sa signification edaicative, son 
renouvellemcnt et l'clargisscment souhaitable de l'institution scolaire elle-ntenue, 

Sous le litre: Notre politiquc scolaire — indicalif pragrnatiste qui voudrait 
Photo ANNUARIUM SOCIETA- 	ntarquer Ia lrnrile des possibles — Frere Paulus L. M. Adams considere les realisa- 
TIS IESU, 1966-1967 ci-contre 	tio'is concretes. 
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LES ACTIVITES EDUCATIVES DES FRERES 

ET LEUR RENOUVEAU 

1. Regle de 1705 

Depuis les origines, les freres ont travaille de diverses manieres a 
feducation chrctienne de la jeunesse. Mais L'ECOLE a toujours ete l'instru-
ment principal de leur aposiolat, 1'ocuvre d'education a laquelle le plus 
grand nombre d'entre eux ont ctc affectes. 

Signification educative de I'ecole 

Le Chapitre general affirme que 1'education pal. 1'ecole constitue la 

tache apostolique primordiale des freres: la fin de eel Institut est de Bonner 
tine education chretienne aux enfants, et c'est pour ce sujet quon y tient 
des ecoles.' Si 1'apostolat scolaire conserve aujourd'hui pour les freres cette 
importance particuliere, ce n'cst pas d'abord en raison d'une tradition déjà 
longue, mais a cause des liens intrinseques qui l'unissent a la finalite do 
1'Institut. 

Depuis les origines, les Freres 
travaillent en milieu scolaire 
chretien 

From the very beginning, the 
Brothers have been working 
in Catholic Schools 

Desde sus origenes los Her-
manos trabajan en ambiente 
cristiano 



In effet, cest le propre de la personae humaine de n'acceder vraiment et 
2. Gamlii m 	er 	spes: pleinement a l'hunnanite que par la culture. 	('est d'abord en raison de sa Constitution pastorale sur 

I'EiIise dans Ic monde de Valeur culturelle que 1 ecole Cot]stltuc llli Instrument pri 	Ileele d education. 
i"""~ 	'3 	I En outre, par sa nature profonde, l'honyme es' un 	rc social. Sans reiations 

3. Gauctium 	ci 	saes: avec autnii i( ne pent ni vivx`e ni epanouir ses qualites.:' Or, 1'ecole est 1'un 
I'-, 	̀l. des principaux ateliers d'appreniissage de la vie sociale pour les enfants et 

les adolescents. 
Et 	1'ecole 	chretienne 	facilite 	1'exercice 	et 	1'efficacitc 	de 	]a 	catechese 

explicite, qu'elle appelie normalement. Car route son action cult u-elle peat 
disposer les jeunes i entendre la Parole de Dieu: 	les experiences humaines et 
]a decouverte de l'univers v sort presentees avec tear valeur propre, niais aussi 
en rant qu'elles suscitent des questions stir leer seas dernier et sort porteuses 
d'appels secrets trop sou Vent inapercus. Par ailleurs, 1'ccole chrchcnne consti- 
tue tin terrain d'application immediate pour les cnseienements de la catechese. 
Les jeunes peuvent y Laire 1'experience de la vie communautaire, de la priere. 
de 	I introduction 	au 	mvstere 	liturgique, 	des 	implications 	concretes 	de 	la 
liberte des enfants de Dicu, des responsabilites apostoliques du baptise. 

... " 
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Deux 	hommes 	- 	grenouilles, -1 
deux 	Freres 	des 	Ecoles 	chre- 

tiennes  u   

Two Frog-men, Two Brothers 
of the Christian Schools 

Dos 	hombres-ranas, 	dos 	Her 4 

manos 	de 	lax 	Escuelas 	Cris- 

tianas - 	 .. 	~. 	.,,z. 	.m. 	..'I,, 	,   	"_ 
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L'ecole lasallienne change de 
visage: un laboratoire de 
langues 

A Lasallian School takes on 
a new look: a Language La. 
boratory 

La escuela Lasaliana adopta 
nuevos estilos: un Laborato-
rio de idiomas 

I1 faut reconnaitre pourtant qu'en de nombreux endroits, les institutions 
et les systemes scolaires soot en butte a diverses contestations. Et it ne suffit 
pas de reaffirmer le principe de la valour apostolique de 1'ecole chretienne 
pour repondre aux interrogations que certains, meme parmi ceux qui lui ont 
consacre leur vie, se posent au sujet de son efficacite et de on avenir. 

Toutes les periodes de changement important dans la civilisation ont 
connu des crises analogues. Chaque fois, la reponse a consiste non pas a sup-
Primer l'ecole ou a l'abanclonner, mais Li la renouveler. Aujourd'hui, it s'agit 
pour 1'Institut, d'apporter sa contribution au necessaire renouvellement de 
1'ecole, d'aider a la naissance d'une ecole capable de former des hommes 
du XX`' siècle. 

Le Chapitre general se rejouit des signes de renouveau pedagogique 
qui se manifestent dans l'Institut. Il appelle tous les freres a participer it ce 
mouvement avec esperance et courage, sans crainte de s'engager sur des chemins 
nouveaux, pour rcpondre aux besoins des jeunes d'aujourd'hui. Dans la mesure 
ou un tel renouvellement sera entrepris et poursuivi avec lucidite et perseve-
rance, la fonction propre de 1'ecole apparaitra rnieux encore dans la civilisa-
tion nouvelle que par le passe, et 1'actualite de 1'education par l'ecole chretien-
ne s'imposera avec une force plus decisive que jamais. II importe done de 
voir ce qu'implique un tel renouveau. 

L'ecole chretienne doit aujourd'hui se renouveler 

Authenticate et actualisation culturelle 

Le renouveau de 1'ecole implique un effort d'authenticitc et d'actuali-
sation culturelle. 

I1 importe tout d'abord que, quels que soient lour nature et leur niveau, 
les ecoles des freres se caracterisent par la qualite des etudes et le serieux 
de la formation, Bans un souci d'honnctetc professionnellc et de service des 
jeunes et de la cite. 
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4. GazuIium et 	Spes 
`6. 2,3. 

L'ccole dolt etrc attentive a la mutation culturellc profonde de notre 
temps et se renouvcler en consequence Bans ses objectifs, ses programmes, 
ses methodes. Ses objectifs: it s'agit moins de transmettre aux jeunes des con-
naissances livresques que de developper chez cux les facultes d'ohservation, 
d'imagination, do raisonnement, do prevovance. Ses programmes: par exem-
ple, en tenant compte de l'importance actuelie des sciences et de la techni-
que, de Ia sociologic et de 1'economie politique, des langues vivantes et de 
1'ctude des civilisations, des instruments de communication sociale et de 
loisirs. Ses mcthodes: par exemple, en privilegiant les activites de recherche 
et d'expression personnelle pllutot que I'enseigncment magistral; en utilisant 
toutes les ressources des movens audio-visuels. 

Ainsi, 1'ecole pourra jouer un role specifique important Bans l'acces a 
la culture, en rcndant 1'homme capable de profiter des apports des autres instru-
ments d'information, en completant et sy'stematisant les connaissances acqui-
ses par d'autres voies. 

I1 demeure que I'une des fonctions originales de l'ecole sera toujours 
de prcmouvoir le dwiamisme et l expansion cl'une culture ;nouvelle, sags que 
disparaisse la f°r'C!ite vivante a l'héritate des traditions et de favoriser la mul-
tiplication des echanges culturels dc true sorte que ne soit pas tenue en echec 
la sagesse ancestrale in mis en peril le genie propre de cheque peuple.' 

C'est a cc but que tendent, par exemple, a l'ecole, ]'etude vivante de 
1'histoire et la frequentation des grandcs oeuvres du passe. C'est daps cet esprit 
qu'elle s'efforcera do developper ]'attention, de former lc jugement, d'aiguiscr 
]'esprit critique particulierement necessaire en un monde oft it faut user du 
discernement Bans ]'utilisation de la masse des informations, ct garder sa 
]iberte interieure en depit de routes les propagandes. Son role est plus indis- 

On s'efforcera de developper 
('attention et de former le 
jugement 

The teacher tries to develop 
the pupil's attention and to 
train his judgement 

El maestro procura despertar 
la atencion y formar el cri-
terio 
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Developper toute la personnalite du jeune 

Developing the whole personality of the young 

Desarrollar la personalidad del joven 

pensable que jamais pour former 1'homme a la reflexion et, par l'effort de 
recucillccment, de meditation et d'ctudc, faire acceder la personne a l'interiorite, 
a l'intuition et au respect du mvstere des etres, au sons du sacrc et a l'adhesion 
aux valeurs, a la reconnaissance des limites et du peche de l'homme, au pressen-
timent de la transcendance du monde invisible. 

L'education de la foi a 1'ecole chretienne doit aussi se renouvelcr en fonc-
tion du monde actuel. Dans un monde secularise, la catechese liee a la forma-
tion culturelle aura le souci de contrihuer a la necessaire purification du sen-
timent religieux en evitant tout cc qui resterait tributaire d'une conception 
magique du monde ou de survivances superstiticuses. Dans un monde ou 
1'homme est tente de limiter ses horizons a la terre et de juger le christianisme 
inutile on dangereux parce qu'inhumain, la catechese doit a la fois manifester 
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que 1'homme ne s'acheve qu'en se depassant et en s'ouvrant at Dieu, et que 
le message chretien, loin de detourner les hommes de la construction du monde 
on de les inciter a se desintEresser du sort de leers semblables, leur en fait an 
contraire in devoir plus pressant.' 5. Guudrum e! Spes 

34.3. 

Attention aux personnes et vie communautaire 

Le rcnouveau de 1'ecole demande un effort accentue d'attention aux 
personnes et de vie communautaire dans I'instituti_on scolaire. 

L'ecole des freres se caracterisera done par l'attention a chaque eleve, uti-
lisant toutes les ressources de la psvchologie et de la pedagogic pour que 
chacun soil reconnu et traite selon son titre individuel. Cette attention visera 
toutc ]a personne du jeune; on se prcoccupera done de connaitre son milieu 
familial, son temperament, ses aptitudes, ses gouts particulicrs, bien loin 
de ne voir en lei que 1'clbve et le rendc.ment scolaire. De meme, Ia frere 
s'appliqucra de plus en plus a chercher delibcrement a reconnaitre et a deve-
lopper les richesses propres de ses Cleves au lieu de fixer son attention sur 
leurs lacunes et leurs dcfauts. 

De la sorte, 1'ecole tendra elle-tneme a constituer une communautc hu-
maine ou des jeunes d'origines, de conditions sociales ct farniliales differentes, 
pourront s'eduquer les uns par les autres a la comprehension d'autrui, a la 
reconnaissance mutuelle, ,i 1'clargissement de la conscience dans le dialogue, 
a l'acceptation realiste de 1'originalitC et des limites de chacun, at 1'esprit de 
service, au sens de ]a justice et Li l'amour fraternel. 
I 	Dans le but de traduire son caractere communautaire, 1'ecole des freres 
s'efforcera de promouvoir la liberte des ieunes, do les amener a prendre pro-
gressivement en charge lour propre education; l'cducati_on de la liberte est 
facilitee par le climat des relations entre les cducateurs et les Cleves, par 
1'organisation do la discipline, mais aussi par le style de I'enseignement meme. 
L'apprentissage de la libertc cst inseparable de la formation des jeunes a la 
responsahilite: on les anlencra clone a jouer un role actif dans la vie mCmc 
de 1'ecole, dans la discipline, dans le travail. Veillant a cc que 1'emulation ne 
se transforme pas en rivalitc ct en arrivismc cgoiste, on instaurera dc prefe- 

Une pedagogie du travail en 
groupes 

A Pedagogy of Group-Wor:c 

Una pedagogia de trabajo en 

equipos 
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rence une pedagogie du travail en groupes, basee sur la confiance, la respon. 

sabilite et l'esprit de collaboration, 

La communaute scolaire ne se formera que suscitee par une communaute 
educatrice dont la richesse est faite de la diversite et de i'unite de ses membres. 
C'est pourquoi les f roes sons beureux de collaborer avec des ldics qui four-
nissent a la communaute educatrice 1'apport irremplacable de leur connais-
sance du monde, de leur experience familiale, civique, svndicale. Its font en 
sorte que les laics soient en mesure de tenir leur place dans toute la vie de 
1'ecole: dans la catechese, dans les mouvements apostoliques, les activites 

periscolaires, voire dans les responsabilites d'administration et de direction. 

Enfin les f reres mettent tout en oeuvre pour que le pretre puisse, dans les 
meilleures conditions, exercer son ministcre dans 1'animation spirituelle de la 
communaute educatrice et dans l'education chretienne des Cleves. 

Plus qu'en tout autrc domaine, une pedagogic de la liberte est requise 
en maticre d'education de la foi. L'ecole chretienne vise a imposer le moms 
possible: elle propose, sans coercition, les possibilites infinies de la vie selon 
le Christ; elle annonce la bonne nouvelle de 1'Evangile a chacun selon qu'il 
pourra 1'entendre, sans proselytisme ni attitude timoree et dans un absolu 
respect de la liberte. A ceux qui ont déjà entendu et accueilli l'appel de Jesus-
Christ, les educateurs expliqueront ses mysteres et As travailleront a developper 
en eux la foi et ]a vie chretienne. 

Ouverture a la vie 

Le renouveau de 1'ecole implique un effort d'ouverture a la vie du monde 
et de 1'Eglise. 

Consciente que 1'oeuvre educatrice ne peut titre que le resultat d'un 
ensemble d'influences sur la totalite de la vie, 1'ecole s'efforce de collaborer 
avec les divers milieux educatifs. Les freres travaillent donc en liaison etroite 

En liaison etroite avec les 
parents 

In close cooperation with the 
Parents 

En estrecha colaboracion con 
los padres 
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III' 

Dialogue entre parents et edu-

cateurs 

A Dialogue between Parents 
and Teachers 

Dialogo entre padres y edu-
cadores 

avec les parents, premiers responsables de l'education de leurs enfants, sachant 
qu'ils ont a lour apporter, mais aussi a recevoir d'eux. Its cherchent aussi a 
ctablir des liens fraternels avec les autres educateurs, specialement avec ceux 
qui s'occupent des loisirs des jeuncs. L'ecole ne saurait done pretendre se 
charger clle-meme de tout, mais elle doit avoir le souci permanent d'assurer 
des liaisons avec les structures de loisirs deja en place. En certains cas, pour-
taut, it sera necessairc que les enseignants prennent eux-memos en charge les 
loisirs de ]curs elevcs. 

Les freres collaborent avec les pretres responsables de paroisses ou aumo-
niers d'Action catholique, avec les militants des mouvements apostoliques ou 
syndicaux des milieux qui influencent la vie des jeunes. Dc la sorte, 1'ecole 
pourra devenir de plus en plus un centre de convergence ou se rencontrent 
et pcuvent dialoguer, pour le plus grand bien des jeunes, les agents divers de 
leur education. Cette ouverture sur les realites du monde actuel pourra titre 
facilitee, en certains cas, si 1'ecole accepte genereusement de mettre au service 
de Ia collectivite locale son equipement culturel pour 1'education permanente 
des adultes et les rencontres de jeunes. 

Par son enseignement, ses activites et sa catechese, 1'ecole chretienne 
cherche a preparer avec realisme ses eleves a leur vie professionnelle, au 
manage et a la vie familiale, au service de ]a cite temporelle et de l'Eglisc; 
elle les ouvrira aux grands besoins et aux grands appels des hommes d'aujour-
d'hui; elle les disposers a agir Bans le monde avec competence et a dialoguer 
et collaborer avec tous les hommes de bonne volonte, specialement avec les 
incroyants, pour le bien de I'humanite. 

Pour une meilleure connaissance de ces realites et besoins du monde 
en evolution, en vue de dormer une education realiste et mieux adaptee aux 
exigences de la vie moderne, les freres auront le plus grand avantage a con-
tinuer le dialogue avec les anciens eleves, jeunes recemment sortis de 
1'ecole et adultes pourvus d'une plus longue experience. Conformement a la 
recommandation du Concile, les freres regarderont comme partie integrante 
de leur tache educative de se preoccuper des problemes humains et religieux 

17 

1f 



rencontres par leurs eleves apres 1'ecole. Its continueront done a rester pro-
ches d'eux par leurs conseils et leur amitie, ainsi que par des associations 

6.Grat'i.,.~i,nn n edjiea(to- 	specialisees, ton/es penetrees du veritable esprit de l'Eglise.6 
nis ~no~uenttn,t: DeClar~i- 	Une telle optique ecclesialc implique, de la part des educatcurs, Un tion stu 1'cducltion chre- 
t1enne, 8. 	 devouement desinteresse qui respecte 1'initiative et la responsabilite des laics, 

tout en leur offrant genereusement le concours de cornpetences humaines et 
do ]'animation spirituelle; une attention particuliere aux besoins des jeunes 
defavorises sur le plan materiel, depourvus de relations et de soutien; le 

souci d'aider les anciens eleves a s'inserer activement clans la cite et dans 
l'Eglise, a s'engager Bans les mouvements qui, au sein de leur milieu de vie, 
tendcnt a la constitution d'un laicat conscient et responsable. C'est ainsi 
que, dans cet important apostolat aupres des adultes sortis de nos ecoles, 
sera pleinement respecte le veritable ordre des fins et que ]'action educative 
en recevra une meilleure efficience. 

Nouvelles exigences pour la formation des maitres 

- 

Le renouveau de 1'ecole exige des maitres formees scion les besoins de 
l'homme moderne. C'esi avant tout des maitres qu'il depend que l'ecole 

,,, 7. Graviss~ i,,,, edt«u- 	catholique soit en mesure de realiser ses buts et ses desseins.' Un Institut 
tiont. „ro,~ze„r~un: s. 	 international voue a l'education de la jeunesse scolaire, contribucra comme 

it le doit au renouvellement de 1'ecole dans la mesure d'abord oil it concen-
trera ses efforts sur la valorisation de la vocation enseignante. 

Le Chapitre general constate avec joie le grand attachement des freres 
a la fonction enseignante qui leur attribuc une place specifique dans 1'Eglise, 
parmi le laicat, tout en donnant a lour caractere rcligieux un contenu original 
puisque, pour eux, le metier devient matiere de la consecration religieuse. 
L'exercice competent de cc metier leur donne une assurance fondamentale: 
it leur apporte la certitude d'etre utiles dans la cite et leur permet d'exister pour 
les autres. 

La communauts des Freres 
est I'ame de ('institution sco- 
laire 

The Brothers' Community is 
the Soul of the School 

La comunidad de los Her-
manos es el alma de la es-
cuela 
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Aussi ne fera-t-on jamais trop pour assurer a toes les f reres la qualification 
professionnelle indispensable. La profession religieuse ne dispense pas de la 
valeur technique; et ]'esprit de foi, loin de servir de justification a des insuf- 
fisances culturelles ou peda;ogiques, doit au contraire entrainer une exigence 
plus grande do respect de l'humain: car les realites profanes et celles de la foi 
trouvent lour origine clans le mane Dieu. 

C'est pourquoi les responsables se garderont de touts attitude parcimo- 
nieuse aussi bien que d'un utilitarisme etroit Bans Ia formation de base des 
freres. Non seulement ils vcilleront it cc que tour possedent les titres profes- 
sionnels 	et universitaires 	requis, 	mais ils 	s'attacheront 	it 	leur 	assurer 	une 
culture aussi large que possible, faisant en sorte que les talents particuliers 
de chacun soient valorises. Ti importe done que les jeunes freres disposent du 
temps et des movens necessaires it ]'acquisition de cette solide culture de 
base, sans laquelle l'aisance et 1'efficacite de lour 	travail risqueraient d'être 
compromises pendant de longues annees. 

Il appartient aux jeunes freres d'apporter route leur energic personnelle, 
soutenue par la conscience de leur responsabilite, dans cette preparation au 
metier. C'est de meme un dcvoir pour les responsables d'aider tons les freres 
engages Bans l'apostolat it continuer it se cultiver, leur en fournissant les movens 
concrets, soit Bans le sours habituel de ]a vie, soit grace it des periodes plus 
intensives de < recyclage >>.  

L'exercice de la fonction enseignante requiert une large experience hu- 
maine et sociale- 11 est done indispensable que la formation, loin de couper 
les jeunes de Ia vie des hommes de notre temps, se preoccupe de les v faire 
participer en profondeur scion leur etat et en vue de leur mission. On ne 
reduira done pas Ia formation professionnelle des Freres it ]'acquisition des 
diplomes et de la culture intellectuelle, mais on considerera qu'elle requiert 
en outre une connaissance suffisante des modes de vie, ainsi que des manieres 

8. Perfectas 	carilotis: de voir et de penser de la vie sociale ?ctvelle. 
Decret 	sun 	Ia 	renovation 
ei 	l'adatptatiun 	de 	la 	vie La communaute des freres est Paine de ]'institution scolaire qu'elle tra- 
r`ligieuse, 	18,2. vaille it vivifier et a rectifier constamment en reference a sa mission. Ti importe 

pour cela que ]a communaute ne s'idcntifie pas it ]'institution an point d'en 
devenir comme prisonniere. Si, a 1'ecole, le frere entcnd eduquer les jeunes 
pour la vie, it est necessaire que 1'ecole ne limite pas son horizon et ne constitue 
pas le tout de sa propre existence. 

C'est pourquoi le Chapitre general invite lcs Superieurs et Conseils regio- 
naux et beaux it etre attentifs aux aspirations de nomhreux freres it cc sujet, 
et a ctudier avec prudence les rnodalites d'une certaine independanee de la 
communaute par rapport a ]'institution scolaire, an profit d'un meilleur service 
apostolique dans et par 1'ecole. C'est pourquoi aussi it invite routes les corn- 
munautes it s'ouvrir aux autres communautcs de la Cite et de 1'Eglise 

La formation et la spiritualitc du frcrc viseront a faire percevoir et vivre 
le metier comme unc expression et un stimulant de sa consecration religieuse 
de laic. C'est pourquoi, par exemple, i1 s'efforcera de comprendre et de realiser 
Ia signification educative de scs vocux; 	it exercera sa foi en demeurant a 

9. P.aui. 	vt, 	Discours l'ecoute de la facon dont Dieu parle an coeur des jeunes d'aujourd'hui;' it 
aux 	Freres 	des 	Ecole.; 
chretiennes, 	16 	juin 	1966. puisera daps son amour pour le Seigneur et pour les jeunes 1'energie necessaire 

~' pour reprendre sans cesse, it leur service, ]'effort de culture, de renouveau 
pedagogique, d'interet joyeux pour la vie. 

La formation et le style de vie religieuse tcndront it developper cette 

10. Gravissimum educa- aptitude continuelle d se renouveler et cat s"adapter '" requise par la vocation 
tiunis momentum: 	5. d'enscignant. Enfin, s'il est vrai que route vie religieuse implique une certaine 

<< separation du monde >, son sens et ses modalites doivent etre repenses des 
lors qu'il s'agit du cas precis du frere Cducateur et enseignant: 	elle ne saurai.t 
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supprimer ]'exigence d'une vraie presence au monde ni justifier le manque 
d'interet pour les besoins, les soucis et les esperances des hommes. 

Revision des oeuvres 

Le renouveau de 1'ecole chretienne appelle une revision au niveau de l'im-
plantation et de la nature des oeuvres, faute de quoi ]'animation des institutions 
scolaires par la communaute des freres, aussi bien que la preparation de 
base et la formation permanente seraient rendues tres difficiles. 

En effet, it faut reconnaitre que le poids des oeuvres et le surmenage 

qui en resulte, entrainent frequemment pour des jeunes une formation abregee 

et tronquee; pour des freres en activite, l'impossibilite d'une culture appro-
fondie et renouvelee; pour des communautes, la difficulte du dialogue et 
de la reflexion; pour certaines regions, l'insuffisante attention aux mutations 
et aux appels nouveaux. C'est pourquoi le Chapitre general invite les Chapitres 
regionaux et de district a entreprcndre l'examen de la situation des oeuvres 
et ]'effort d'adaptation qui s'impose, en fonction de la finalite de 1'Institut, 
laquelle est, non pas de tenir des ecoles pour elles-memes, mais, par le moven 
privilegie de 1'ecole, de travailler a 1'apostolat de ]'education. 

Pour operer cette revision, on tiendra compte du fait que, de plus en 
plus, ]'influence de l'ecole chretienne sera fonction de la qualite plus que du 
nombre. L'objectif prioritaire que Pon se fixera ne sera done pas le maintien 
des oeuvres existantes, mais la constitution de communautes vivantes suffi-
samment pourvues en personnel qualifie pour etre en mesure d'animer l'insti-
tution scolaire. 

Cette option obligera parfois 1'Institut it des reconversions d'oeuvres, a 
des regroupements necessaires qui se feront alors en liaison avec les autres 
congregations enseignantes, les organismes diocesains ou regionaux d'enseigne-
ment catholique et en tenant compte des implantations scolaires publiques. 
Les besoins non satisfaits du monde en matiere d'education de la jeunesse 
interdisent plus que jamais tout repliement sur soi, a fortiori toute attitude 
concurrentielle, 

Quoi qu'il en soit, la vitalite d'un Institut se manifesto et se renforce 
par la fondation d'oeuvres nouvelles, et chaque district devrait avoir it coeur 
d'en promouvoir l'une ou 1'autre. Ces oeuvres doivent alors repondre a des 
besoins veritables du lieu et du moment — par exemple: enseignement tech-
nique, professionnel, universitaire, centres d'alphabetisation — ou etre etablies 
en faveur des plus demunis. Dans la ligne de la tradition de l'Institut, on sera 
particulierement soucieux de permettre un rayonnement plus large au travail 
des freres par le moven des ecoles et instituts destines it la formation des 
enseignants et des educateurs. 

En tout etat de cause, retraits, regroupements et fondations nouvelles 
doivent etre decides en tenant le plus grand compte des options de la pasto-
rale d'ensemble des divers pays, et selon un plan rationnel defini par les 
possibilites rcelles et les besoins du lieu et du temps. I1 s'agit avant tout de 
servir, 1a oa la penurie d'apotres et d'educateurs se fait davantage sentir. 

Activites des freres dans des ecoles non dirigees par eux et dans des 
oeuvres non scolaires 

Freres enseignant hors de leurs ecoles 

Les freres peuvent etre appeles it exercer leur fonction d'enseignement 
dans des ecoles non dirigees par l'Institut: ecoles ou universites a direction 
privee ou d'Etat ou ils accomplissent effectivement un travail de professeur 
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mais a titre individuel. Cette contribution 1_asallienne a tine Communaute edu-
cative doit titre regardee comme entrant pleinement clans la finalitc de I'Institut. 
Les freres qui v seront affectcs, a la suite de mesures adoptees par les Supe-
ricurs et Chapirres beaux, auront a porter, dens ces eeoles ne dependant pas 
administretivement de 1'Cnstitut, Ic temoignage de l'ideal pedagogique Iasal-
licn tel qu'il a cte rappcle plus haut. Its devront titre integres a une commu-
naute de 1'insritut et it importe quc celle-ci se sente plcinement solidaire a 
lcur egard quant a lcur travail et it Icurs preoccupations. 

ilctivites non scolaires 

A cote de 1'dcole ott Bans son prolongement, I'Institut a toujours fait 
place it diverses activites educatrices ou apostoliques. Et pourtant bien des 
freres s'interrogent aujourd'hui sur 1'opportunire d'une ouverture plus resolue 
de 1'Institut it des oeuvres cducatives diverses: et us souhaitent que le Chapitre 
general trace sur cc point des orientations nettes. 

Les interrogations des Freres ne sont pas artificielles. Ce sont les faits, 
souvent, qui amenent it les formuler. En certaines situations locales plus ou 
moms permanentes, les freres ne peuvent plus tenir leurs ecoles; parfois meme 
ils sont prives de la possibilite d'enseigner. 

En de nombreux pays, la socialisation croissante semble devoir entrainer 
spe`iaiiste de teie"i'ion 	 a plus ou moins longue echeance unc profonde mutation do l'cnseignement 
A Television Specialist 	 chretien. Par ailleurs. d'autres necessites culturelles ou apostoliques apparais- 
Un perito en television 	 sent en maints endrolts, requerant d'autres rnodalites d'Cducation et d'enseigne- 
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ment, d'autres formes de presence de 1'Eglise au monde des jeunes: ainsi, par 
exemple, on se demande si le nombre de millions d'adultes a alphabetiser et de 
millions de jeunes a scolariser dans les pays en developpement n'appelle pas 
l'invention de methodes differentes de celles en cours dans les pays develop-
pes; et comment 1'Eglise pourrait-elle se desinteresser de la foulc sans cesse 
grandissante des jeunes chretiens scolarises en dehors des ecoles chretiennes? 
Il est enfin incontestable que certains freres peuvent titre appeles a la fois par 
des circonstances exterieures et par un attrait interieur a exercer l'apostolat de 
1'education sous ces formes particulieres. 

I1 ne faut pas minimiser les dangers que representerait la proliferation 
inconsideree de formes diverses d'apostolat: danger d'abandon des oeuvres 
scolaires qui restent la Cache principale de 1'Institut et dont l'importance 
demeure essentielle; danger de dispersion, puisque 1'Institut ne peut pas 
tout faire: un centre solide vaut mieux que des forces dispersees; danger 

peut-titre des illusions de l'individualisme et de 1'evasion vets une imaginaire 
f acilite. 

Le Chapitre general estime cependant que 1'Institut ne doit pas se raidir 
dans une conception si limitee de sa finalite educative qu'elle en viendrait a 
proscrire toute activite non scolaire. Line telle etroitesse ne serait pas conforme 
a la tradition de l'Institut. Elle risqucrait en outre de faire obstacle a ]'action 
de l'Esprit-Saint parmi noes et de paralyser par avance des initiatives suscep-
tibles de contribuer au renouveau des oeuvres scolaires elles-memes. 

C'est pourquoi le Chapitre general entend aider les responsables regionaux 
et locaux a discerner l'Esprit en formulant certains criteres auxquels ces 
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oeuvres nouvelles devraient repondre. 11 fait confiance au bon-sens des freres 
et a la sagesse des chefs pour comprendre que son intention n'est ici ni de 
minimiser ]'importance de I'ecole, ni do dresser une liste limitative des activites 
apostoliques accessibles a 1'Institut. 

Criteres pour ces activites 

Il est clair, d'abord, quc toutes les oeuvres doivent titre homogenes a 
Ia finalite specifique de l'Institut, c'cst-a-dire ordonnees de telle sorte a l'edu-
cation chretienne, specialement des pauvres, qu'elles comportent tin souci de 
promotion culturelle de la personne lie a la preoccupation de I'annonce de la 
Parole de Dieu. En ccrtains cas, la dimension catechetique pourra titre privi-
legiee — catechese des jeunes hors de 1'ecole, collaboration a l'activite cateche- 
tique an plan national, pastorale des vocations 	mais les freres auront alors 
a coeur d'etablir la liaison entre la vie des jeunes, lour formation culturelle 
et ]a Parole de Dieu. 

En d'autres cas, les freres seront appeles plutot a prendre en charge des 
oeuvres ou activites culturelles ou educatives au sens large 	par exemple, 
maisons de la culture, foyers d'etudiants ou dc jeuncs travailleurs. cine-clubs, 
organismes d'oricntation scolaire et professionnelle — i1 faudra alors veiller 
a ce que ces activites soient ordonnees a l'annonce de l'Evangilc Bans le 
respect de la liberte des consciences. 

Tout comme les frcres engages clans 1'enseignement hors des ecoles lasal-
liennes, les freres travaillant a des oeuvres d'education non scolaires doi-
vent le faire toujours en reference a la communaute et en dependance des 
superieurs: ils soot envoves par 1'Institut, it importe qu'ils se considerent com-
me tels et se sentent reconnus comme tels et soutentis en consequence par 
leurs freres. Its doivent se retrouver regulierment dans ]a communaute pour 
en partager la vie, v reflechir, s'entretenir avec (curs freres de lour oeuvre 
particuliere, s'interesser au travail des autres. Ainsi, le bien particulier de cha-
cun devient la richesse de tous. Bien plus, lorsque c'est possible et prudent, 
ils devront tendre a titre connus comme membres de la communautti clans les 
milieux ou ils exercent leur fonction et ainsi contrihuer a etablir des liens entre 
leurs frcres et d'autres ouvriers de I'education. 

Ti peut titre benefique a la cause de ]'education des jeunes que certains 
postes-cles clans I'administration scolaire, l'cdition, la presse, la television, 
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11. Voir: Aposiolicain 
Aciiiosilateiii, Decret sur 
1'apostolat des laics. 

voire le svndicalisme soicnt tenus par un frere. Ce ne sera jamais alors pour 
valor aux individus on ai 1'Institut rifle position de prestige on de domina-
tion, mais dans un esprit de service et de desinteressement. 

Les superieurs et les freres seront attentifs a ce que la prise en charge 
d'oeuvres extra-scolaires soft envisagee toujours positivement, c'est-a-dire 
pour repondre a des besoins specifiques d'education, et qu'elle ne procede 
pas d'une meconnaissance des virtualites educatives de 1'ecole, d'une expc-
rience malheureuse de Z'enseignement, faute de preparation suffisante ou 
d'organisation scolaire adaptee. Par ailleurs, 1'ecole elle-meme peut souvent 

devenir un centre ou les non scolarists sont accueillis, pour des cours du 
soir, pour des activites culturelles, pour des reunions d'amitie ou d'echange. 
Enfin les freres se souviendront qu'ils ne doivent pas tout faire par eux-
memes, mais qu'ils ont a interesser leurs eleves et anciens eleves a certaines 
activites educatives ou apostoliques.'' 

En tout etat de cause, la formation des f reres doit ton/ours titre ordon-
nee u l'apostolat f ondamental de l'ecole: Si e11e l'est dune maniere large et 
authentique, elle disposera aussi le frcrc aux apostolats divers qu'il pourrait 
avoir a exercer. 

Declaration: 
Les Freres cles 1coles chreiiennes clans Ic ,,,cn Ie cl'aujour-
d'hui. Livret n° 1, pp. 66-87. 

Animateur d'excursions edu-
catives et pelerinages 

A Leader of Educational Tours 
and Pilgrimages 

Jefe de excursiones cientificas 
y de peregrinaciones 
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Fr. Paulus L. M. Adams 

NOIRE POLITIQUE SCOLAIRE 

Nombre des ecoles 

11 sernble preferable de Woos limiter a un nombre restraint cl'établisse-
ments, qui repondraient davantage aux exigences posses aux oeuvres lasal-
liennes, plutot clue de chercher un plus grand nombre d'ecoles ou 1'in-
fluence communautaire est tres faiblc, la pastorale plus difficile et la cate-
chcse tres imparfaite. Evidemment, cette question depend beaucoup de la 
formation, de la preparation, dc ]'engagement des Religieux. Une petite 
equips bien formee peut etre plus puissante qu'un groupe de Freres qui 
se juxtaposent seulement comma de bons professeurs. Sous reserve expresse 
d'une forte formation lasallienne, on peut faire confiance a la force nu-
cleaire d'un petit nombre. 

Un choix judicieux 

Puisqu'il faut necessairement one limite quantitative, i1 s'agit de faire 
Line juste selection; de preferer le genre d'ecole qui nous donne le plus 
d'influence et de ravonnement. 

Cette question serait a etudicr par regions, compte-tenu do la situation 
at des circonstances locales. 

Un genre d'ccolc qui nous semblc particulicrement rCpondre a cette 
exigence, c'est l'Ecole normale , ou les futurs instituteurs et professeurs sont-
formes. Dans Lin certain sens les Freres se multiplient par lcurs ecoles nor-
males; ils forment des remplacants qui cntrcront comme cducateurs dans les 
classes ou dirigeront une ecole au scin de laquelle ils joueront Lin role 
important daps ]a creation du climat educatif. Beaucoup d'eleves des ecoles 
normales sortent du people pour yy rentrer ensuite, comma cducateurs chrctiens. 
On pourrait formuler les memes remarques a propos des centres de forma-
tion pour catechistes, d'inspiration lasailienne. 

Dans toutes nos ecoles nous devons avoir le souci de former des chefs. 
I1 faut aux Freres assez de discernement pour decouvrir les Cleves qui posse-
dent les dons naturels du leadership, afin de les former a ]'art et a la res-
ponsabilite du conducteur d'hommes. La formation de chefs capables qui 
comprennent leer function comme un service, est Lin devoir special pour 
chaque ecole chretienne. 

Nombre de Religieux 

Le nombre de Freres Bans les ccol-es ne peut etre cxagercnlent rcduit. 

Une communaute doit toujours rester Lin groupe qui soit capable de 
porter- temoignage_ I1 faut Lin minimum dc personnes pour constituer cette 
entite, resultant bien sur des interactions concretes de ces hommes, mais 
qui, comme groupe, constituc heaucoup plus qua lo somme des individus ou 
des effets individuels. 

Evidemment Ie nombre des Freres sera toujours clans one certaine me-
sure en proportion avec le hombre des eleves. Ce pose tres souvent le pro-
bleme des grannies communautes, trop peuplees pour former, comme tellcs, 
Lin nocud vital. Min d'eviter qua la vie at le travail de ces Brands ensembles 
ne revetent un caractere do o caserne >, it est necessaire d'introduire des 
unites rcduites, des Cquipes basees sun la diversite du travail, des fonctions 
ou des sections dans lcsquelles unc vie communautaire deviant possible. 
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Nos ecoles: Centres de recherche et d'experimentation 

La communaute dcvrait toujours etre a la recherche d'une meilleure 
pastorale scolaire, toujours micux adaptee au milieu et aux temps modernes. 
Quand nous disons < pastorale >>, nous incluons evidemment la catechvse. 
Cette actualite de notre pedagogic rcligieuse est un devoir de tout l'Institut, 
un devoir de chaque Communaute, de chaquc Frere. C'est une preoccupa-
tion permanente qui doit rester vivante dans tous les membres de 1'Institut. 

Nous ne trouvons pas exagere que la Communaute se reunisse chaque 
quinzaine pour discuter du travail, projeter des activites, examiner l'influence 
pastorale de la Communaute, chercher I'adaptation immediate a des situa-

tions speciales, etc... 

La meme preoccupation pastorale et catechetique sera presente au plan 
du district. Il faut une vie, une organisation, des initiatives, des experiences 

bien etudiees de concert. 

U 

yt 	 t 

f 
	

3. 
jw  

Reunion communautaire sous 	 Vu notrc presence et notre mission speciale dans l'Eglise; 
le signe de la serenite peda- 
gogique 	 vu notre organisation aussi bien sur le plan regional que sur le plan 

local; 
A Communit Gathering under 
the Sign of Pedagogical Equa- 	 vu le fait que les Freres soot consacres pour une disponihilite totale au 
nimity 	 service de l'education chretienne-  
Reunion de la Comunidad bajo 	 ii nous semble quc le resultat normal 	et le signe visible de notre 
el signo sereno de la peda- 	authenticite — de notre presence et de notre activite serait que chacune 
gogia 	

de nos ecoles se presentnit comme un modele pour /es autres par ses excel- 
lentes naethodes educatives et par le devouement enthousiaste des maitres a 
leer labeur (Paul VI);  

que chaque ecole lasallienne soit un centre rayonnant d'education; 
que dans toutes ces ecoles, on soit toujours souctcux d'ameliorer les 
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methodes, d'adapier faction educative au milieu et all temps; i1 faut tenir 
compte, en effet, d'un phenomene nouveau: Ia democratisation de 1'ensei-
gnement et les ambitions scolaires accrues des parents et des enfants; 

que les ccoles lasalliennes soient des centres de recherche et d'experi-
mentalion, ou I'on sait que 1'avenir se prdpare aujourd'hui, que noun vivons 
un temps accelerc; 

que le retard dans 1' education religieuse est le retard de 1'Eglise dans 
le monde, cc qui signifie dans un certain sens: mission ratee! 

Lorsque changent si vite les donndes de base d'une civilisation, l'educa-
tion doit permettre a 1'enfant de s'v adapter. Si un retard se produit, des 
troubles ne peuvent manquer de s'en suivre: ils affectent tout I'equilibre de la 
personne et de ses comportements affectifs. Si la mission de 1'Eglise Bans le 
monde reste identique a travers les ages, la condition humaine et religieuse 
des hommes a subi et va subir de profondes mutations. Et c'est a cet homme 
qu'il faut communiquer Ic salut de Jesus-Christ et la vie du Rovaume. 

Ceci ne veut nullement dire que tons les Freres doivent pousser a 1'extre-
me la specialisation en catechese. Par contre tout le monde doit avoir tine 
bonne formation quart aux principes et a la pratique de la pedagogic reli-
gieuse, surtout durant le scolasticat. Et chacun gardera toute sa vie tun 
interet marque pour la calechese et la pastorale scolaire, afin d'en traduire les 
enseignements dins ses lecons ct dans touter les autres relations avec les Cleves. 

Pour les plus defavorises 

For the more under-privileged 

Para los menos afortunados 
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Pour les plus depourvus 

Aujourd'hui comme au temps du Saint Fondateur, les Freres auront un 
soin particulier pour ceux qui sont le plus depourvus d'education religieuse. 

L'incarnation concrete de ce souci va revetir un caractere special d'apres 
les regions, les cultures, les pays. Il y a des lieux ou le choix se pose encore 
comme aux origines de la Congregation: Bans cc cas-la, les Freres etu-
dieront comment aider les pauvres parce que c'est a eux qu'ils doivent 
s'adresser selon l'appel de I'Evangile, de l'Eglise et du Saint Fondateur. 
Eduquer les pauvres est beaucoup plus qu'un service; c'est les rendre capa-
bles de s'occuper de leurs propres problemes et de trouver eux-memes les 
solutions... 

I1 existe des pays ou it n'v a que des pauvres. Inutile de faire une distinc-
tion. Tout le monde est au meme niveau ou a peu pros. Le tout com-
mence par 1'education generale: a souhaiter que ce soit une education d'ins-
piration chretienne! 

I1 y a des pays a traditions chretiennes. Its sont habituellement plus 
developpes materiellement et ont un standing de vie plus eleve. Tres sou-
vent, 1'enseignement v est fort bien developpe, obligatoire et gratuit. Ce-
pendant dans ces ecoles, tous les Cleves ne viennent pas d'une famille aux 
pratiques et au climat chretiens. 

Notre ecole lasallienne dans tous ces pays repensera sa catechese en 
fonction de cette realite du milieu familial. Traditionnellement, on donne 
encore souvent un enseignement et une formation religieuse comme Si le mi-
lieu vital des Cleves avait garde son caractere chretien. D'autre part, notre 
formation religieuse doit preparer nos Cleves au monde de domain: un 
monde secularise, un monde pluraliste. 

Pour exprimer notre volonte de salut et d'amour dans un monde laicise, 
it importe de porter temoignage de Jesus-Christ dans nos engagements pro-
fanes et religieux et de contribuer a la consecration du monde a Dieu. Les 
signes doivent devenir pour nous ]isihles, solides, audibles, vivants. 

Nous avons l'imprcssion qu'un grand travail est encore it faire pour 
adapter notre milieu scolaire, notre pastorale et notre catechese a ces rea-
lites: familles dechristianisees parce que le christianisme traditionnel y est 
mort ou manque de seve spirituelle, societe secularisee ou pluraliste, societe 
de bien-titre materiel qui permet une large diffusion de la culture < objec-
tive >>, societe en evolution rapide, monde democratique impregne de la nos-
talgic d'unite entre les peuples, etc... 

Mais dans toutes nos ecoles, et comme une caracteristique vraiment 
lasallienne au XX ,̀ siècle, on inculquera, le sens de la justice sociale, le souci 

du progres des moins f avorises, le desir d'aider le tiers-monde a se develop-
per pour titre capable de trouver lui-meme les solutions a ses problemes eco-
nomiques et sociaux. A cause de leur caractere authentique < d'ecoles chre-
tiennes >>, nos etablissements donneront aux Cleves cette attitude generale d'être 
att~ntifs aux besoins des necessiteux, et le sens de l'invention pour trouver 
des moycns adaptes en vue de les secourir (Etude des grands documents 
pontificaux sur le travail, l'ordrc social, la collaboration internationale). 

11 nous semble que c'est dans nos ecoles que les Cleves assitnileront 
une theologie pratique du travail: considerer et valoriser le labour dans un 
esprit de foi; le travail comme collaboration avec le Dieu createur qui confie 
aux hommes le soin de continuer avec lui 1'oeuvre de ]a creation; le travail 

Dieu est.il mort? Photo Fetes 	comme expression de l'amour des hommes et du monde; le travail comme 
et Saisons N° 223 	 apport a 1'amelioration, l'humanisation, 1'unification du monde, comme ma- 
Is God Dead? 	 nifestation a travers nous, de la volonte aimante du Christ: Pour que tous 

Ha muerto Dios ? 	 solent un!  
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Contacts avec les parents 

Les relations f amille-ecole pourront jouer un grand role. Les parents 
accueillent les invitations d'autant plus volontiers qu'elles rejoignent la 
valeur-education. Car on s'integre d'autant plus a un groupe qu'il offrc un 
role auquel on est apte ou qu'il propose une valeur culturelle liee a l'image 
du role que Von voudrait remplir. Ainsi s'ebauche cet interet actif qui ne 
devra plus s'attenuer et qui fait du pere et de la mere in element decisi f de 
la reussite scolaire sociale de leers enfants. Meme les incrovants se sentent 
plus proches de 1'Eglise. Cette transformation de mentalite ticnt beaucoup au 
vrai visage de 1'Eglise que refletent les maitres. II importe donc de jeter un 
regard positi f et alnical stir la vie des parents, de partir a la decouverte des 

valeurs du milieu familial. La tentation de decouragement surgira parfois de-
vant l'impression qu'il n'v a << rien » dans telle famillc parce que on n'y 
trouve aucun < reste de foi », aucune trace de e preoccupation religieuse >> 
ou de recherche spirituelle. Toute attitude educative collective ou indivi-
duelle qui tendrait a les cm siderer comrne exterieurs a 1'Eglise (ce qu'ils sont 
peut etre de fait) ou a leur faire prendre conscience trop brutalement de 
leur exteriorite, empecherait au depart toute possibilite de rencontre. Est-ce 

dire qu'il faut encourager les equivoques? Certes non! mail on abordera 
toujours les parents en tant que tell avec la persuasion que 1'apport du 
foyer joue, en education, un irremplacable role. Sans doute, leur apparte-
nance a telle ou telle opinion, colore leur mentalite. Mais ces mentalites pour-
ront etre depassees, corrigees, grace a des rapports Cducatifs cordiaux. 

Fr. Paulus L. M. ADAMS 

U 
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Regles et Constitutions 

I1 s'agit de I'ordre des 
ANNONCIADES de Bour-
ges, Ionde par In Bienheu-
reuse Jeanne de Valois. 
C'est le 15 juillet 1517 
— treize ans apres la most 
de la Fondatrice — qu'une 
Bulle du Pape Leon X 
confirrne 1'ordre et ap-
prouse Ia redaction defi-
nitive de In REGLE. 

4 propos dc lei rtrbrique ci-clessns, sous ecouterons cl'abord deux maitres. Un 
canoniste, Fr. Maurice Auguste Hcrrnans precise le seas des t'ocables. Quant a la 
presentation, elle se 1rouve tiorrnalerneni assutnee par le Frere Superieur gcncral 
Charles Henry. 

Le libelle Iles, p-esenles Rcgles manifcste sintplicite et profoudeur: art superla-
tif et efficacite soui'craine. De 1'extrait choisi — cltapitre iroisieme: la Commu- 
naute 	, orr relevera la lintpidite stvtisligtue. 

I.e co)nrnentaire cqui suit est dct Frerc Paul-.Antoine Jour ion qui, en equipe inter-
nationale, fui un artisan ontnipreseut et actit~entent of ficace cle la clefiiitive redaction. 

REGLES, CONSTITUTIONS, DIRECTOIRE, COUTUMIFR 

Acceptions generales 

Chacun de ces mots possede une ou plusieurs acceptions plus commu-
nes rappelees ci-dessous. Mais it faut surtout se souvenir que I'histoire des 
divers Ordres et Congregations a charge ces memes vocables dun contenu 
qui reste souvent plus particulier, et meme singulierement propre, a cha-
cune de ces institutions. 

La Regle 

Depuis plusieurs siecles, on reserve plus volontiers l'usage dc cc voca-
ble (au singulicr) pour designer l'un des quatre textes recommandes par les 
Conciles et les Souverains Pontifes: la Regle de saint Basile, la Regle de 
saint Augustin, la Rcgle de saint Benoit, la Regle do saint Francois. 

En Bien des documents pontificaux, et surtout en des textes propres a cer-
tai.nes families religieuses mcme tres recentes, le mot est souvent employe 
pour designer les Reglcs ou memes les Constitutions, surtout quand celles-ci 
remontent a la periode des origines de 1'institution. C'est ainsi que Leon X 

approuve une Regle pour les Annonciades. 

Meciitatif, devant la REGLE de 

St Augustin 

Deep in Thought in front of 

the Rule of St Augustine 

Pensativo, ante la Regla de 

San Agustin 
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Les Regles 

L'expression a connu des fortunes tres diverses. Chez les Lazaristes, 
par exemple, elle designe ]'ensemble des normes laissees par saint Vin-
cent pour ses Missionnaires de Saint-Lazare. Ces textes sont eux-memes 
divises en deux recueils souvent designes, en langue vulgaire, sous les titres 
de Regles communes et de Regles des Of ficiers. Chez les Jesuites, les Regulae 
sont aussi soit communes, soit particulieres aux divers emplois. Elles grou-
pent des ordonnances inspirees, parfois extraites, des constitutions; elles 
n'ont de valeur qu'en reference avec ces memes constitutions; depuis les 
origines de la Compagnie, ces Regles ont toujours ete considerees comme 
moms stables que les Constitutions. 

Les Constitutions 

Le mot a pris successivement plusieurs significations, principalement 
les suivantes: 

— Quand, an XIII` siècle et par la suite, it fut interdit de creer de 
nouveaux Ordres religieux, les fondations nouvelles ont generalement adopte 
1'une des Regles anciennes: celle de saint Benoit ou celle de saint Augustin 
surtout. A cette Regle retenue par souci d'une obcissance parfois purement 
materielle, les Ordres nouveaux ajoutaient leurs Constitutions. Celles-ci 
constituaient en fait le seal texte obligatoire; elles etaient elaborees en 
dependance ou non du texte de la Regle. 

— A partir du XVP siècle, des fondations de style moms traditionnel 
se liberent des Rcgles anciennes et se donnent des Constitutions: textes 
normatifs fondamentaux, sans aucun lien, meme purement externe avec une 
Regle. 

— Depuis un siècle surtout, le terme s'est generalise au point de 
designer dans le droit commun, comme dans la plupart des droits particu-
liers, Ic texte fondamental, « constitutif », normatif par excellence de cha-
que Congregation. 

Directoire 

Le terme est d'usage courant pour designer un recueil de conseils 
spirituels mis en harmonie avec les Constitutions. Tres souvent, ce texte 
emprunte aux ecrits du fondateur: it explique l'esprit propre de 1'Institut, 
les vues particulieres du fondateur, les vertus spccialement recommandees 
aux religieux et la maniere de s'y exercer. 

Toutefois, dans l'un ou l'autre texte emanant du Saint-Siege, le terme 
Directoire parait avoir une signification differente. Tenant plutot du Cou-
tumier, it laisserait a celui-ci les reglements, ordres du jour, horaires, etc. 
pour se reserver une certaine codification des ordonnances, directives ou 
usages propres a chacun des officiers de la a religion >: Directoire des 
Superieurs, Directoire des Provinciaux, Directoire des Maitres de Novi-
ces, etc. 

Coutumier 

Le mot a ete employe tres tot dans la litterature monastique pour 
designer de veritables — et souvent minutieuses — descriptions de la ma-
niere pratique dont tel monastere vivait scion telle Regle. A 1'heure actuelle, 
tres generalement, ce terme designe un recueil de coutumes, d'usages, de 
prescriptions de details qui precisent les modalites d'observance. 
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Ces memes mots, dans Ia litterature lasallienne 

Parlant des textes normatifs qu'il ecrivait pour nous, le saint Fondateur 
employait le plus souvent pour les designer, le terme de Regles (au pluriel), 
un certain nombre de fois aussi, celui de Regle (au singulier). Le mot Prati-
ques est frequent aussi pour designer, non seulement des usages transmis 
par la seule tradition, mais bien des manieres de faire etablies par les 
Regles elles-mCmes. Les mots Constitutions, Directoire, Coutumier ne parais-
sent pas sous sa plume pour designer des textes nous concernant. 

Mats nos Regles communes sont bien, des le manuscrit de 1705, les 
unes constitutives, les autres directives, des chapitres entiers relevant meme 
du genre Coutumier. Les chapitres des Exercices journaliers et suivants ont 
toujours ete nettement separes des autres: leur source principale est d'ail-
leurs un manuscrit ancien intittde Pratique du Reglement journalier, cc qui 
n'est pas loin de vouloir dire Coutumier. 

Le terme Constitutions apparait de facon assez inattendue dans le titre 
et la Preface de 1'edition princeps de nos Regles. Decidee par le Chapitre 

St Jean-Baptiste de La Salle 

composant sa Regle 

St De La Salle composing his 

Rule 

San Juan Bautista de La Salle 

compone la Regla 
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general de 1725, cette edition fut realistic par les soins du Frere Jean, alors 
premier assistant du Frere Timothee. Titre et Preface furent, par la suite, 
fidelement reproduits en toutes les editions successives pendant pres de 
deux siecles; l'edition de 1901 retablit le titre primitif et supprima la 
Preface: le mot Constitutions n'apparaissait donc plus en ces Regles com-
munes des Freres des Ecoles chretiennes. En 1947 toutefois, it retrouvait 
place dans le titre et s'introduisait dans quelques-uns des articles ajoutes 
alors. Malheureusement, rien ne permet do preciser Ic lens exact que don-
naicnt a cc meme terme ni les capitulants de 1725 ou de 1946, ni les edi-
teurs des Rcgles en 1726 et en 1947. On peut donc difficilement faire etat 
d'une acception proprement lasallienne de cc vocable polyvalent. Les redac-
teurs de 1967 ont ete plus fermes. Avant de donner a lour travail son allure 
definitive, ils ont soumis au vote de 1'assemblee capitulaire plusieurs propo- 
sitions-cles, dont les deux suivantes: 

1. Que les REGLES soient une inlerpretation concrete de l'Evangile, 
des principes theologiques et de.c normes gencrales de la vie religieuse, et 
qu'elles aident les Freres a poursuivre conamurzctutairenaertt lour mission 
apostolique, dens en esprit de lidelitc an charisme du saint Fondateur. 

2. Que les CONSTITUTIONS component les applications prali-
ques universelles qui decoulent des Regles. 

Fr. MAURICE AUGUSTE HERMANS 

13 

Fr. Maurice Auguste Hermans 

A 
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Fr. Charles Henry 

I N T R O D U C T I O N 

Patiente elaboration, en 5 projets successifs 

Les Regles que vous allez lire sort vraiment ]es Regles de I'Institut. 
Nous pensons que notre Saint Fondateur les aurait aimees: elles viennent 
de son esprit, et du haut du Ciel, i] leur donne son appui et sa protection. 
Elles sont aussi ]'oeuvre de tous les Freres. Elles ont ete longuement pre-
parees avant d'etre ccrites. La se ptieme Commission de notre 39eme Cha-
pitre general, qui etait charges do Ics etudier, avail i sa disposition un volu-
mineux dossier, fruit de la consultation de tous les Freres et des discussions 
poursuivies dans les communautes et les districts. 

Un mois avant le Chapitre, une equipe de huit redacteur_s et d'un secre-
taire, choisis clans six pays differents et experts dans la connaissance des trois 
principales langues utilisees dans l'Tnstitut, ont etabli Un premier rapport 
presentant la pensee des Freres sur ]'ensemble du pro jet P. 5 et sur chacun 
des articles. Le desir apparut clairement d'une Regle breve, valable pour 
toutes les situations et les pays ou l'Institut est present; d'une Rcgle spi-
rituelle, offrant des motivations sores et suggestives, solidement basees sur 
]a doctrine scripturaire et theologique. 

Apres ]'acceptation par 1'Assemblee des conclusions de cc rapport, la 
Commission entreprit la redaction du texte. Discussions, affrontements, 
ebauches, reprises, occuperent sa recherche pendant deux mois pleins, dans 
le sentiment constant des besoins de tous les Freres. 

Un premier pro jet, ou etaient bien distinctes les Rcgles proprement 
dites et les Constitutions d'application generale, put etre mis au point. 
L'Assemblee en prit alors ]'etude en mains, discuta chaque article, envoya 
les amendements qu'elle proposait. En meme temps les redacteurs, aides des 
membres du Chapitre les plus qualifies, s'appliquaient a la traduction en 
langues anglaise et espagnole. Ces traductions et cedes qui seront faites ulte-
rieurement en d'autres langues seront visees par le Frere Assistant concerne 
et soumises a notre approbation. 

L'Asscmhlee pratiquement unanime adoptait ]'ensemble des nouvelles 
Regles et Constitutions, le 12 decembre 1967. 

Le fruit le plus important de notre Chapitre 

Le Chapitre general, au sours de ses deux sessions, a beaucoup appro-
fondi les problemes de notre Consecration et de la Finalize de l'Institut 
dans ]'esprit du dernier Concile de la Sainte Eglise. Tous nos Freres auront 
a faire le meme effort d'approfondissement. Les documents du Chapitre 
les y aideront. Mais cc livret des Regles est le fruit le plus important de notre 
Chapitre. C'est un texte bref, condense, riche, peat-etre un peu difficile. Nous 
avons pense utile de vous en presenter ]'esprit et de vous aider ainsi a sa 
premiere lecture. 

Description du « Frere ideal » 

Les Regles se presentent comme one description du Frere ideal et de 
son activite sous la motion de !'Esprit-Saint, scion les enseignements de 
1'Eglise et les decisions de Vatican II, et au regard de la realite d'aujour-
d'hui. On peut presenter les grandes avenues ou les points d'insistance de ces 
Regles de 1a facon suivante. 
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Quatre « signes » de Dieu 

Tout est don de Dieu qui parle au coeur des Freres. Nulle loi n'est 
efficace en elle-meme pour sauver l'homme. Mais Dieu parle a travers des 
signes qu'il faut savoir interpreter et vivre dans une liberte inspiree. 

Le premier signe est LA PAROLE DE DIEU qui delivre, car elle 
revele le Dieu personnel et son amour present aux hommes en Notre Sei-
gneur Jesus-Christ, pour leur rachat et leur salut. Les Freres se consacrent 
a Lui pour 1'annoncer aux hommes et cultiver la foi au moyen de 1'education 
et plus particulierement de l'education des pauvres. Don a Dieu, don aux 
hommes, contemplation et apostolat sent inseparablement unis. La culture 
et l'education humaine font partie integrante de leur apostolat et permet-
tent aux Freres de porter par ce moyen la Iumiere du Christ dans tons 
les pays de mission. 

Le second signe est L'EGLISE elle-meme. Les Freres se veulent inseres 
en elle, participant a sa vie liturgique et sacramentelle comme a sa mission 
universelle de salut. Its constituent, dans cette Eglise, une communaute 
particuliere, toute a son service et prcte a repondre a ses appels. Toute leur 
vie a un caractere communautaire. Its vivent et prient en communaute, 
ils remplissent en communaute Icur ministere educatif et temoignent par 
leur union et leur charite a 1'egard des hommes, de ]a presence ici-bas du 
Royaume de Dieu. 

Dieu se manifeste aussi dans LES SIGNES INSTITUTIONNELS. 
L'autorite hierarchiquc de 1'Eglise et des Superieurs de l'Institut est une 
des plus grandes mediations par laquelle Dieu vient aux hommes. Elle 
exprime et dirige la vie profonde des communautes et leurs orientations 
spirituelles et apostoliques. 

Dieu est enfin present dans L'HISTOIRE. Il faut savoir lire ses  
volontes dans les signes des temps, et voir dans les evenements un appel 
constant a la conversion du coeur, a la renovation de l'apostolat. C'est 
l'homme alors, le prochain, les pauvres et tous ceux qui manquent de Dieu 
qui font retcntir chaque jour pour ics FrLres 1'appel a suivre leur vocation, 
dans l'ouverture a autrui. 

Ainsi, pleinement donne a Dieu dans sa vie religicuse, mais aussi pleine-
ment hommc parmi les hommes, le Frcrc cherche avec eux, travaille avec 
eux pour orienter le monde vers le salut, dans 1'esperancc de Ia Resurrection. 

Fr. CHARLES HENRY 
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LA COMMUNAUTE 

La priere du Christ, Pere, qu'ils soient un comme vous et mot sommes 
J, 	17, 	22. un,' inspire toute la vie des Freres. Its s'efforcent de realiser dans une com- 

munaute fraternelle comme une ebauche de ces 	relations personnelles de 
connaissance et d'amour qui constituent in vie trinitaire. 

Les Freres construisent la communiute par lc don joveux d'eux-memes 
au service des autres. Ensemble, its sont responsables de sa vie, de in force 
de son temoignage. L'unite memo des Freres dans la communaute est le signe 
que le Christ est venu et la source d'une puissante energie apostolique. 

I_a 	 i.~ pralique des vocx relic le Frere a Dicu dans la communaute. La 
cbastete ouvre le Coeur et permet d'aimer tous les Freres de ]'amour meme 
du Christ. La pauvre te, mise en commun des biens, des talents et des dons, 
permet a tous de participer a une meme vie. L'obeissance scelle ]'union des 

 #i Freres Bans in recherche et 1'accomplissement de In volonte de Dieu et assure 
la convergence des efforts dans l'oeuvre de 1'education chretienne. 

L'Esprit d'amour qui habite en chaque Frere 	fait l'unite de la corn- 
un trio communautaire munaute. Sous son inspiration, cite anime et organise la vie de priere. Les 
A Community Trio Freres pri_ent ensemble, ecoutent et meditent ensemble ]a Parole de Dieu, 
un trio en comunidad ensemble its participent a la meme Eucharistic. C'est ensemble qu'ils cher- 

chent et rencontrent Dieu. 
La co>_mnunaute est pour les Freres le foyer de vie. Elle est attentive a 

promouvoir les talents particuliers, s'ouvre aux aspirations diverses 	de ses 
membres, tient compte de leers cheminements spirituels. Elle favorise l'ex- 
pression des libe_rtes dans la finalite commune. Lcs plus jeunes et les plus 
eprouves se sentent portes par Bile. Elle soutient le don genereux de tous 
dans Ics sacrifices necessaires a 1'Lmite des vouloirs pour le bien commun. 

Le dialogue permet a chacun d'exprimer ses pensees dans la confiance, 
de tendre a l'unite de vues et d'action, sans exclure cependant de fructueux 
affrontements. Le Frere Directeur est le soutien 	de ]'unite et le 	premier 
responsable de la Communaute et de ses oeuvres. 

Ordonnee a la tactic apostolique d'education, la Communaute sait que 
la mission est toujours a decouvrir. Elie contribue a la revision des intentions 
apostoliques, a ]'adaptation des methodes dans une attitude de recherche 
evangelique et de remise en question de ]a valour religieuse de son activite. 
Elle anime les institutions scolaires et en 	fait de veritables communautes 
de climat chretien. Elle soutient les Freres engages dans des oeuvres extc- 
rieures d'education pour qu'ils v soient aussi des animateurs. 

La Communaute 	est ouverte 	genereusemenl 	a 	autrui. 	Elle 	collabore 
avec les autres Congregations ou organismes voues comme elle ' 1'educa- 
tion, elle s'insere dans la pastorale d'ensemble, elle s'interesse aux groupes 
culturels et aux oeuvres sociales de la cite. 

Ainsi, la Communaute, au service des hommes dans ]'education de la 
jeunesse, manifeste le sens chretien du temporel, elle rayonne un message 
de paix et d'amour. 

Chacun se considere responsable de tous ses Freres, de la vie de la com- 
munaute et de la bonne marche de la maison. 

Par une presence active, une participation fervente aux pratiques com- 
munes, et la delicatesse les uns a 1'egard des autres, les Freres assurent la 
cohesion de la Communaute. 

La Communaute s'epanouit dans l'amitie et 1'entraide pour le develop- 
pement de la culture et de la vie spirituelle; cite se nourrit d'echanges frater- 
nels dans 1'exercice de ]'oeuvre apostolique. 
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Les Freres s'acceptent et s'aiment les uns les autres dans leurs ressem-
blances et leurs differences. Its vivent dans la confiance et le respect mu- 
tuels. Its s'appliquent t ctre aimables envers tour et 	n'etre a charge a 
personne. Dans les conversations, us evitent tout ce qui pourrait blesser. 

Chacun sait, avec tact et charite, dans un grand respect des personnes, 
attirer ]'attention de ses Freres sur ce qui, dans leur attitude, pourrait nuirc 

]'unite du groupe. 

Par egard pour le travail et le repos de leers Freres, toes sont attentifs 
a respecter les moments de silence. 

La communaute porte une particuliere attention aux jeunes Freres. 
Elle temoigne aussi une affection plus attentive aux Freres ages, malades, 
decourages on eprouves, afin que toes se sentent portes par la charite 
du Christ. 

La communaute pratique volontiers l'hospitalite; elle se montre parti-
culierernent accueillante aux Freres de passage. 

Les communautes cntretiennent des relations cordiales et genereuses 
avec les Freres des Missions. Elles se preoccupent de connaitre et de favo-
riser lours oeuvres. 

Le sens communautaire des Freres s'etend a tout 1'Institut. Cordiale-
ment et en esprit de service, ils participent aux elections, aux Conseils, 
aux Chapitres et aux echanges de vues organises qui concourcnt a la bonne 
marche de leur famillc religieuse. 

La residence des Freres doit etre concue de facon 	favoriser leur 
vie de famille, de travail et de priere. 

Pour alimenter la vie de foi et favoriser ]'unite spirituelle de Ia com-
munaute, une conference sous forme d'expose ou d'echange de vues a lieu au 
moms chaque quinzaine. 

La revision communautaire, par une rcflexion commune sur ]cur vie 
a la lumiere de I'Evangile, peut aider les Freres a accroitre la qualite de leur 
vie rcligieuse et la valeur de lour temoignage et de lour action apostolique. 

L'atmosphere fraternelle des repas favorise I'union de la communaute. 
Les fetes, loisirs, detentes pris en commun sont des occasions d'entretenir 
et de manifester la joie do vivre ensemble. 

Les communautC equilihrent les diverses activites: priere, travail, 
loisirs. Les taches particulieres et les services communs sont repartis de 
manierc a favoriser la vie spirituelle et 1'epanouissement hurnain. 

Regles et Constitutions, Chapitre 3. 
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RI VISION DE VIE ET DIRECTION SPIRITUELLE 

Un facteur d'unification dans Ia trame vitale 

Chacun pense a son metier. Qu'on excuse done one comparaison. 
Quand je regarde une grammaire de la langue francaisc, et cela est vrai de 
n'importe queue grammaire dans n'importe queue langue, je suis effraye 
et je me dis: it }aut done connaitre toutes ces lois pour savoir la langue! 
N'en oublier aucune. c'est impossible! Et pourtant on parle. C'est qu'on 
n'apprend pas a parler dans les grammaires, on apprenda parler au milieu 
des autres, avec les autres: on ecoute, on rcpete, on repond; et peu a peu 
toutes les lois se mettent en place. 

Eh bien! de meme, lisant ]e rapport de la 4` Commission sur 1'Ali-
mentation de ]a vie de foi, les exercices a faire, les problemes qui se posent, 
les suggestions proposees, j'etais saisi de decouragement; et cc decourage-
ment croissait en avancant Bans ma lecture et je me disais: C'est impossible, 
nous n'y arriverons jamais! Et soudain, voile que toutes choses se mettent 
en place, In solution apparait, evidente, sure; elle est la dans cette fin du 
rapport, clle s'appclle relations humaines. Oui, la solution est donnde, la 
seule, c'est ]a REVISION DE VIE et la DIRECTION SPIRITUELLE, red-
dition comprise. Voila l'aboutisscment et in source, voila le centre ou tout 
se resout. 

C'est la, dans la Communaute vivante, que les problemes trouvent leur 
solution. Le rapport tout en tier se clot et se noue stun ces exercices. Par la 
revision de vie communautaire et la direction spirituelle, tout est possible. 
C'est sur cela qu'il Taut insister, c'est cc qu'il faut proposer et demander 
avant tout. 

Motivations essentielles 

De fait, tout semblc v porter les Freres: 
— le sens de la CommunautC, de mieux en mieux corn pus; 
— In necessite du dialogue, de plus en plus evidente a notrc époque; 
— le besoin dun soutien constant, toujours present daps nos vies difficiles; 
— le fait naturel meme que l'hornrne ne peut pas vivre en dehors de toute 

communaute. 
Or la revision de vie est I'exercice qui Cleve la vie commune et lui donne 

son sens plei.nement humain, religieux et apostolique. Dans la recherche com-
mune, et le soutien mutuel, s'epanouit le desir et le desir porte a la pratique. 
Dans la Communaute se developpe la fcrveur qui entraine tout a sa suite. 

Que les temps sont changes! 

Sans doute it n'en etait pas ainsi autrefois. Les Bens ctaient moires per-
sonnels, parce qu'ils manquaient de cette culture qui ouvre les esprits dans 
de multiples directions et diffcrencie les personnalites a mesure de son develop-
pement. Its etaient done plus facilement portes a suivre les quelques-uns 
d'entre eux qui avaicnt pousse plus loin lours etudes et leurs reflcxions, a 
suivre le mouvement comnnun. D'autre part, les circonstances etaient plus 
simples, les milieux plus unifies, it y avait moires de problemes. Les temps 
out change, les caracteres aussi. En chacun des Freres resonnent des proble-
mes multiples, leur action devient plus difficilc, leur pensec plus complexe, 
leurs vues personnelles plus diversifiees. Des lors 1'unification des valeurs 
que chacun represents suppose tine action commune plus approfondie. Prendre 
comme point de depart de ]a conversation un petit fait concret, une certaine 
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attitude de l'un ou de l'autre, ou meme de la communaute dans son ensemble, 
pour decouvrir l'attitude profonde qui la motive; rechercher un rapproche-
ment dans quelque fait de 1'Evangile pour pouvoir juger de cette action, ne 
peut plus etre le fait de la seule meditation personnelle. Si l'on veut aboutir 
a une orientation commune de vie, it faut se mettre en question les uns les 
autres. Si on ne le fait pas, on risque d'avoir une vie sans efficacite reelle. Du 
moms chacun pourra bien avoir son efficacite propre, mais la Communaute ne 

donnera pas son temoignage. 

Une ascese exigeante 

Avouons-le, cette remise en question de soi-meme devant les autres, et 

en quelque sorte, cc deballage de nos deficiences, cet aveu a autrui de nos 
sentiments, cette ouverture qu'on lui fait sur nos aspirations les meilleures, 
nest pas facile a tous les caracteres. Pour certains elle paraitra meme une 
sorte d'indecence. C'est pourquoi elle ne doit pas etre un exercice impose, et 
les Constitutions ont soin de dire qu'une telle revision communautaire « peut 
aider les Freres. Elle est laissec a la discretion des districts et des Communau-
tes. Pourtant elle se pratiquc déjà dans certaines regions, sous des formes d'ail-
leurs variees, et se developpe actuellement surtout chez les jeunes. Nous 
pensons qu'elle est un des Brands movens de progres de nos Communautes et 
de notre Institut. Mais it faut laisser la liherte d'en inventer les formes con-
venables scion les lieux, les habitudes, les mentalites. 

Fr. PAUL-ANTOINE JOURJON 

Extrait du Commentaire de la Regle: 
ouvrage d paraitre en Avril 1969 

IM 
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Livre du Gouvernement 

!.e titre peat prefer a confusion. Son extension et sa corn prehension nous sent 
eeoc dirrnent prCcisees en 1'adrnirable PREFACE que voici: 

L'autorite n'appartient qu'ir Dieu, Pere et Seigneur de touter choses. 
Elle est la puissance de son amour qui se manifeste aux hommes pour la 
realisation de son dessein de salut, 

Dieu a remis toute autorite a Jesus-Christ. Lui-meme a remis ii son 
Eglise les clefs du salut. 

Par leur bapteme, tous les chretiens, membres do I'Eglise, participent 
a son autorite. Mais Dieu a voulu aussi que cette autorite se manifeste 
d'une fawn plus visible dans la hierarchic instituee pour guider les hommes 
Bans leur recherche et dans leur vie. 

Par leur Consecration religieuse et 1'union a l'Esprit qui est a 1'origine 
de leur Institut, les Freres s'enracincnt plus profondement dans le pouvoir 
sauveur de 1'Eglise. La volonte de Dieu se manifeste en eux par lc pro-
phetisme qui apporte a la communaute le dynamisme de la vie, suscite la 
liberte des enfants de Dieu et ]a renovation spirituelle. Ce prophetisme 
n'est authentique qu'insere dans l'unite de tout 1'Institut et dans l'union 
a sa hierarchic. 

C'est pourquoi 1'Institut, en son Corps entier, est, pour l'oeuvre qui 
le concerne, le dcpositaire de I'autorite de Dieu. Le Chapitre general, repre-
sentant de tous Ics Freres, est la premiere autorite interne do 1'Institut. 
Sa mission est d'adapter les structures et les activites de la Congregation 
a sa fin propre scion les besoins des temps. 

Le Chapitre general definit les structures du Gouvernement. Les 
responsables du Gouvernement exercent leur minjsterc en vue du bien 
commun. Its sont au service de la communaute et des personnes, et agis-
sent avec ]'aide des conseils approprics. Comme represcntants du Christ 
lui-meme, it leur appartient de promouvoir et d'authentifier les orientations 
des communautes et de prendre les decisions de leur ressort. 

Mais tous les Freres sont vraiment responsables de la vie de l'Institut 
et de son oeuvre. Aussi les superieurs tiennent compte de t'inspiralion des 
Freres et respectent dans 1'exercice de leur autorite Ie principe de subsi. 
diarite: les Freres ou les structures etablies ont, Bans leur domaine propre, 
initiative et responsabilite. 

Les roles respectifs des divers superieurs, des Chapitres et des Consejls 
sont precises dans cc Livre du Gouvernement. 

he passage ci-dessous propose: Etapcs de la formation retigieusc, indique le.. 
Italics innjeures: postulat, noviciat, scolasticat, centres de formation. 

Frcre Michcl Sauvage, Assistant general, esi investi par le Chapitre dun tnandat 
precis: tenir a jour les rechcrches doctrinales, scientifiques, mcthotogiques ncces-
saires aux formateurs et aux jeunes en formation. 11 noes indique — pp. 49-51 — 
les ligrnes esceutielles pour tune renovation adaptee, ti la htutiere de Vatican II. 

41 

11 



ETAPES DE LA FORMATION RELIGIEUSE 

LE POSTULAT 

Le but du postulat est double: 

a) Permettre au postulant de s'initier a la vie religieuse apostolique du 
Frere. 

b) Permettre a I'Institut d'etudier les aptitudes et dispositions des aspirants 
et d'examiner les motifs qui determinent leur choix. 

Les Conferences des Freres Visiteurs (ou les Conseils de district) deter-

mineront les modalites d'admission au postulat, sa dure'c minimum et les 

normes generales de son fonctionnement conformement aux regles canoni-
ques et aux directives ci-apres. 

Les responsables de la formation peuvent, dans la ligne des decrets con-
ciliaires et du Motu Proprio « Ecclesiae Sanctae >>, faire place a des « expe-
riences suffisantes et prudentes ». Quc ces experiences murement preparees, 
approuvees par l'autorite competente, bien comprises des interesses, soient 
suivies et contrclees dans leurs resultats. Qu'on arrive ainsi a definir une 
formation specifique du Frere adaptee aux besoins d'aujourd'hui. Ceci vaut 
pour 1'ensemble du postulat, du noviciat et du scolasticat. 

Pour ctrc admis au postulat, les candidats devront manifester une 
maturite suffisante, une bonne sante, les aptitudes a unc vie chretienne gene-
reuse, et des dispositions intellectuelles et morales reconnues necessaires a 
notre vocation de religieux-educateur. 

Les candidats qui ne presenteraient pas apparenment d'aptitudes pour 
une fonction enseignante ou educative seront examines avec grande atten-
tion. Its pourront etre admis s'ils possedent de serieuses qualites leur per-
mettant de s'epanouir dans l'Institut, compte tenu des exigences plus grandes 

des temps actuels et de la formation que 1'on pourra leur assurer. 
Au cours du postulat, tout le possible doit etre fait pour aider loyale-

ment le jeune a decouvrir sa vocation profonde. Une direction spirituelle 
suivie est indispensable. On pourra faire appela des specialistes: psvcholo-
gues, theologiens. Une visite medicale est obligatoire. 

LE NOVICIAT 

Le noviciat constitue l'etape fondamentale de toute formation reli-
gieuse. Il a pour but specifique: 

— de permettre au sujet et a l'Institut d'operer le discernement de 
la vocation; 

— d'initier les jeunes a l'intelligence et a la pratique de la vie de Frere, 
sous la conduite du Frere Dircctcur du noviciat; 

— de les preparer a se dormer totalement au Seigneur et i 1'Eglise 
par la profession religieuse. 

Il appartient aux Conferences des Freres Visiteurs (ou au Conseil de 
district, s'il s'agit d'un district isole) d'etablir un programme de formation 
et de fixer les modalites de fonctionnement du noviciat. Ce programme et 
ces modalites devront avoir l'accord du Frcre Superieur. Le Frere Assistant 
responsable de la formation donnera lui-meme en temps opportun les orien-
tations appropriees comme it est prevu au Livre du Gouvernement.' 

La duree du noviciat est au minimum d'un an. Il commence normale-
ment par la prise d'habit. En certains cas, le Frere Visiteur peut fixer authen-
tiquement le debut du noviciat en dehors de tout ceremonial.' 

I. Chapitre des Freres 
Assistant, Article 8. 	A  

2. Canon 553. 
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Pour etre admix, tout postulant devra en faire librement la demande 
par ecrit au Frere Visiteur, Icquel ne prendra de decision qu'apres un vote 
consultatif de son Conseil. Les Freres Directeurs de noviciat et postulat et 
leurs principaux collaborateurs pourront participer a la reunion de cc Con-
seil. On s'en tiendra aux prescriptions canoniques pour constituer le dossier 
demands a ]'entree daps Ia vie religicuse. 

La charge de Directeur des novices sera normalement confide a on 
Frere completcment ddtache pour cette function. Un ou plusieurs collabo-
ratcurs lui seront ad joints dans Ia mesure du ndcessairc. 

Le Frere Directeur a lc pouvoir de renvover un novice. S'il devait pren-
dre one telle ddcision, it ne le ferait qu'apres avoir pris contact avec le Frerc 
Visiteur et demande conseila scs collaborateurs. 

Deux mois art plus tard avant Ia fin du noviciat, les novices adresseront 
librement au Frere Visiteur dont ils relevent, ]a demande dcritc d'drrussion 
des premiers voeux. Le Frerc Directeur remettra au Frere Visiteur les rcn-
seignements du for externe qui pourraicnt lui otre utiles. 

Les novices seront admis a la premiere profession conformement aux 
articles prdvus au Livre du Gouvernement. Ceux qui ne seront pas admis 
devront se retirer. Si toutefois Ie bien de certains candidats le demande, lc 
Frere Visiteur pourra prolonger le temps de probation, mail pas au-deli 
de six mois. 

Novices U.S.A. 1967 

Novicios de Estados Unidos de 	
Avant leurs premiers voeux, ICs novices suivront les exercices dune 

America. 1967 	 retralte sulvant les normes du Droit Canon. 
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LES SCOLASTICATS ET LES MAISONS D'ETUDFS 

Le scolasticat doit continuer en toes domaines 1'oeuvre de formation du 
noviciat. Son but specifique est 1'acquisition de la culture religieuse et profane 
necessaire a un Frere, ainsi qu'une serieuse formation pedagogique, cateche-
tique et apostolique. 

La Conference des Freres Visiteurs (ou le Conseil de district s'il s'agit 
d'un district isole) etablira pour les scolasticats de la region (ii pelt v en avoir 
de plusieurs types) un programme d'etudes qui sera communique au Frere 

Assistant charge de la formation. Ce programme doit amener les jeunes Freres, 
selon leurs aptitudes, a la qualification la meilleure pour repondre aux besoins 
de 1'activite enseignante et educatrice de 1'Institut dans le pays, tout en les 
ouvrant aux problemes de developpement et d'e'vangelisation qui se posent 

aujourd'hui dans le monde. 

Dans chaque region, des commissions specialisees seront associees a 
1'elaboration et au perfectionnement de ces programmes d'etudes pour les 
jeunes Freres. 

Les qualifications universitaires ou equivalentes d'etudes religieuses et 
profanes seront de plus en plus poursuivies, comme controle normal dune 
solide formation intellectuelle et professionnelle. 

Sauf cas particuliers, la duree de formation de base, v compris le noviciat, 
sera au moi.ns de cinq ans. 

Dans les centres ou les sujets sont nombreux, ceux-ci seront repartis en 
groupes plus restreints permettant un apprentissage plus reel de la vie com-
munautaire, tout en sauvegardant l'unite de la direction et de la formation 
generale. 

Dans les regions, au contraire, ou les sujets sont peu nombreux, des cen-
tres inter-districts et memo inter-congregations seront crees pour obtenir des 
conditions plus favorables et, en particulier, ctre dotes d'un personnel de 
valeur. 

Le Frere Visiteur se tiendra informe des progres de chacun des scolasti-
ques afin d'etre plus a meme d'orienter ses etudes et de mieux utiliser en-
suite ses competences. 

Le Frere Visiteur et le Frere Directeur se concerteront pour assurer aux 
scolastiques des vacances a la fois reposantes et enrichissantes pour leur for- 

Scolastiques 

Student Brothers 

Escolasticos 
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mation. L'occasion peut titre particulierement bonne de leur confier pour 
un temps raisonnable des responsabilites apostoliques limitees et dormant 
lieu a une reflexion communautaire. 

LA FORMATION PROLONGEE 

Il est dit dans le Motu proprio < Ecclesiae Sanctae >> (§ 35) que: Pour 
les Freres des congregations la'iques, la formation se prolongera generale-
ment pendant toute la duree des voeux temporaires. 

En fait, sous des formes diverses, title doit se poursuivre au-dela de la 
profession perpetuelle et se renouveler tout au long de la vie active. Elle est 
particulierement importante pendant les premieres annees de communaute. 

Le Frere Vlsiteur sera attentif a aider tous les Freres a ameliorer leur 

culture generate, religieuse, et leur qualification pr~fessionnelle. I1 leur facili-
tera autant que possible la frequentation des cours de perfectionnement et, 
au besoin, en detachera chaque annee quelques-uns a cet effet. 

Pour soutenir et rendre plus efficace faction du Frere Visiteur dans ce 
domaine, des commissions ou groupes d'animation pourront titre crees en 
ce qui concerne l'approfondissement de la vie religieuse, de la catechese, 
de la culture profane, de la pedagogic. 

Les Freres Visiteurs encourageront et an besoin stimuleront les Freres 
Directeurs pour que chaque communaute ait l'equipement qui convient en 
fait de bibliotheque, collections, laboratoires, movens audio-visuels. 

Il revient aux Conferences des Freres Visiteurs d'organiser, dans cer-
taines villes universitaires, des communautes d'accueil pour permettre aux 
Freres etudiants retires momentanement de la vie active de trouver un 
soutien a leur vie spirituelle et religieuse, autant que des conditions favo-
rables de travail. 

Rome: Bibliotheque de Ia Mai- 

son generalice 

The Library of the Mother 

House 

La Biblioteca de la Casa Ge-

neralicia 
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